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FOOTBALL-ASSOCIATION 

LA COUPE OU MOIVDE 
- Après une mapifique partie, la France doit s'incliner 

devant l'Autriche par 3 buts à 2 
L'Allemape a battu la Belgique par 5 buts à 2 

L'Autriche a battu la France 
par 3 buts à 2 

C»»t un» défaite tré» honorable qu'a 
subie la France, dimanche à Turin devant 
l'équipe « merveUleu»» ». C e s * qu'en eflet. 
la termation autrichienne, Justement con-
ssjé i t i de par sea brillantes pertormancea 
antérieures, comme la meilleure du Conti
nent après l'équipe d'Angleterre, partait 
nettement favorite et d'aucuns est imaient 
marne que noa tricolores allaient au de
vant d'une défaite sévère. 

Cétalt , U faut malgré tout le reconnaî
tra, taire trop bon marché de l'énergie e t 
s e l'admirable volonté qui animent géné
ralement noa footballeurs nat ionaux et cea 
derniers faillirent bien sur le sol italien, 
dérouter les pronostics les mieux établis. 
Us perdirent en effet u n match qu'ils a u 
raient pu parfaitement gagner. Mieux, 
avec une faible part de chance, lia a u 
raient certainement forcer le ' succès e t 
aucun témoin de cette mémorable partie, 
n'aurait alors songer a discuter leur me
n t e . 

Car al au point de vue technique, les 
Autrichiens, sans pour cela « sortir » u n 
Jeu étlncelant. accusèrent la supériorité 
prévue, U n'en demeure pas moins vrai que 
les Joueurs français ne furent Jamais do
minés terrltortalement et réussirent pour 
le moins à faire Jeu égal, durant les deux 
longues heures de combat. 

Sana faire preuve de chauvinisme, 11 
apparaît logique de faire ressortir à sa 
juste valeur la performance splerSlde réa-
ltaée par les onze athlètes, au torse moulé 
du maillot bleu de France orné d u glo
rieux coq gaulois. 

N O M POUVIONS GAGSEtt 

Les résultats 
des huitièmes de finale 

Animés d'une belle fol. ceux-ci abordè
rent la lutte avec un brio que leurs plus 
chauds partisans n'osaient escompter. Sur
pris par t a n t d'ardeur, qui n'excluait 
d'ailleurs pas une technique très apprécia
ble. Isa Autrichiens durent, pendant la 
majeure partie de la première mi-temps, 
songer d'avantage à se défendre qu'à orga
niser de puissantes offensives. I ls < flot
taient » visiblement devant cette furie 
bien française et leur arriére défense dut 
«lor» faire appel à ses grandes ressources 
pour essayer d'endiguer les assauts répétés 
et très bien conçus du quintette attaquant 
tricolore. 

Il n'y avait pas encore vingt minutée de 
Jeu que Nlnoeas exploitant magnifique
ment une percée Irrésistible de l'Ataaclen 
Keller. réussissait u n Joli but au milieu 
d'un véritable' concert d'acclamations. Car 
si la grande foule ne s'était pas déplacée 
s u Stade Mussolini — U y e u t u n peu 
moins de SO.000 spectateurs dans ce vaste 
stade qui peut e n contenir 70.000 — les 
supporters francala étalent en pombre et 
l'on comprend déa lors qu'Us donnèrent 
libre cours h leur fol enthousiasme. 

1 * pression de» nôtres était à ce m o 
ment presque constante. Platzer. le gar
dien autrichien ne savait plus ou donner 
de la tète e t dan» l lmposante colonie 
française, tout en demeurant dan» les 
limite» d'une prudente réserve, o n croyait 
fermement au— miracle. 

ta«i« le* lmpondérablea allaient Jouer... 
La malchance devait bientôt se manifester. 

Nicolas, notre brillant centre-avant, vic
t ime d'une insolation — car U faisait très 
chaud — devait bientôt aabndonner son 
poste et prendre place k l'aile droite, ou 
U allait Jouer Jusqu'à la nn u n véritable 
rôle de tgurant . 

Premier handicap sérieux, qui devait 
peser lourdement dan» la balance... Malgré 
cela, le magnifique moral de nos hommes 
n'allait pas être entamé. Keller devenu le 
pivot de 1a ligne attaquante passait b ien
tô t la défense adverse et en bonne position 
Il envoyait un shoot formidable sur la 
barre. Le ballon revenait en Jeu pour être 
aussitôt expédier sur le p o t e a u -

La guigne... 
L» e Wlnderceam » était désemparé. 

Slndalar. le réputé centre-avant autri
chien parvenait bien de tempe a autre a 
redresser la situation, mais l'avantage de
meurait aux Français. L'on croyait que la 
France atteindrait le repos avec cette 
avança d'un but, quand vingt secondes 
exactement avant la fin de la première 
mi-temps Slndelar réussissait a tromper 
Thépot. 

C s s t donc sur le résultat de un but à 
u n que les équipes se présentèrent à la 
reprise. 

La* durs effort» produits en première 
ml-tamps avalent épuisé la plupart des 
Joueurs. La fatigue se faisait sentir, aus-
et km quasmnte-clnq dernières minutes d u 

'smentaire, allaient être plutôt 
i encore que le courage n'aban-

j*—*»\m aunra dea antagonistes. 
• s In fin arriva sans changement A la 

mai IJUS n fallut donc avoir recours aux 
musangatlons. 

Celles ri devaient être funestes A nos 
joueurs. Une regrettable erreur d'arbi
trage) allait leur enlever tout espoir d'un 
succès possible. Bchall. l'Intérieur gauche 
autrichien, e n position très nette de hors 
jeu prés de trois métrés — recevait une 
fgkse et au grand étonnement des Joueurs 
français qui s'attendaient A une Interven
tion de l'arbitre, poursuivait sa course 
pour marquer le second b u t de» Centraux. 
Las protestations des tricolores e t aussi 
d u public n'eurent aucun effet sur M. 
v/an Vorn. 

La point était acquis.. . 
Las Autrichiens entamèrent donc la se

conde prolongation avec l'avance d'un 
boa. Us en obtenaient bientôt u n trol-
sssms par le même SchaU sur service de 
• néalai. Tout était donc perdu... 

C'était mai connaître nos Joueurs que 
de croire A leur désarroi. Vivement s t l -
mulés par ta public, tas Français Jouèrent 
leur va-tout. Ha dominèrent alors net te -
aeent Jusque la Un. espérant toujours 

J e u r handicap. Ils se souvenaient 

Nous n'avons c'-mc pas tout perdu à 
Turin... 

S I R LE JEU 
Le match de Turin ne fut pas sédui

sant mais très émouvant . I l ne cessa de 
revêtir u n véritable caractère de match 
de Coupe où chaque élément se marquait 
impitoyablement. 

Obéissant à une sage tactique de leur 
entraîneur Klmpton, les demis français 
et leur pivot Verrtcst surtout, songèrent 
bien plus A aider l'arrière défense. qu'A se 
porter résolument A l'attaque. Us rem
plirent parfaitement leur rôle et tous trois 
doivent être mêlés dans u î même con
cert d'éloges. 

Verrlest. qui avait la lourde tache de 
< tenir > le fameux Slndelar. fut admi
rable de courage e t d'A-propos, tandis que 
Llêtaer et surtout Delfour le secondaient 
habilement. Nos deux arriére» se com
portèrent aussi avec brio. Maires» fut 
A coup sûr le meilleur, encor4 que Mattler 
n'ait rien A se reprocher. Le Sochalien fut 
en tout cas nettement îellleur qu'A Ams
terdam e t doit être complimenté. Quand 
A Thépot. 11 n'a rien L se reprocher et 
c'est là, 11 nous semble, u n bel hommage. 

Nos avants, par contre, furent déso
rientés quand Nicolas dut abandonner 
son poste. Keller, très brillant A l'aile 
droite, Joua un rôle moins prépondérant 
comme centre-avant. Rio, sans être m a u 
vais, fut beaucoup moins brillant qu'A 
Amsterdam, tandis qu'Alcazar. malgré des 
hauts et des bas fâcheux, fit dans l'en
semble une partie méritoire. 

Aston eut le tort de se montrer trop 
personnel. Il gâcha de ce fait des occa
sions qui s'offraient A notre trlplette du 
centre. Aucune critique ne peut être faite 
A Nicolas, qui. handicapé pour les rai
sons que l'on sait, eut le mérite d'être 
trè3 courageux. 

France—Autriche ,.!.,.».*.».! 2-3 
Suède—Argentine .r.s.,.,.r.i 3-2 
Italie—Etats-Unis * .-.».»>«.»..,. . . . 7-1 
Hollande—Suisse .,. ,.,., 2-3 
Allemagne—Belgique ..,.-.,. . . . 5-2 
Tchécoslovaquie—Roumanie 2-1 
Espagne—Brésil ,. . 3-1 
Hongrie—Egypte 4-2 

L'équipe d'Autriche a déçu. Elle ne 
Justifia pas, en tout es», sa grosse répu
tation et on peut lui reprocher d'avoir 

iqu • de calme devant la d .bauchc 
d'énergie de son adversaire. Certains 
Joueurs, tels Wagner et SchaU, ae laissè
rent aller A certains mouvements d'hu
meur. Inadmissibles cher, des footballeurs 
de leur classe. Seul, le trio défenslf fu t A 
la hauteur de sa tache. 

^uant A l'arbitre, sauf l a gr.es» erreur 
signalée. 11 se montra- compétent et Impar
tial. 

LES EQUIPES 
Les équ.pes se présentèrent dan» les 

' mations annoncées, c'est-à-dire comme 
sui t : 

France. — But: Thépot; arrières: Mal-
resse et Mattler i^lemls : Delfour, Verrlest 
e t Llétacr: avant!" Keller. Alcazar, Nicolas, 
Rio et Aston. 

Autriche. — But: Platzer: arriéres: 
Sesta et Claar; demis: Wsgner. Smlsttck, 
Urbaneck; avants: Clsek, Bican. Slndelar, 
SchaU et Vlertl. 

LA PARTIE 

LES PROLONGATIONS 
Nicolas a repris sa place A l'avant-cen

tre. Keller est A l'aile droite e t Aston A 
l'aile pauche. 

Keller se sauve, mais est arrêté. Les Autri
chiens attaquent, mais Malresse dégage. 
Les Autrichiens ayant attaqué. Schall qui 
était hors-Jeu, marque et l'arbitre, mal
gré la faute d u Joueur autrichien, accorde 
le but 

L'Autriche mène donc par 2 buts A 1. 
La fin de l'a première prolongation 

arrive aans changement. 
A la cinquième minute de la seconde 

prolongation. l'Autriche marque u n troi
sième but : Zlschek centre. Slndelar reçoit 
et passe A Rican, qui shoote lmparable-
ment de quinze mètres. 

A la douzième minute , pour une main 
de Cisar, l'arbitre accorde un penalty A la 
France: Verrlest le botte e t marque. 

Le match se termine sans que rien 
d'autre ne soit marqué. 

ASSURANCES AUTOMOBILES 
PROPRIÉTAIRES D'AUTOMOBILES 

adressez-vous à Gaston DUBOIS, 60. rue 
Guynemer, A Tourcoing, qui vous soumet
tra une police d'ASSURANCE AUTOMO
BILE, garantie par une des premières 
Compagnies mondiales, avec des H ductlons 
de taux impressionnantes, e t A des condi
tions exceptionnelles. - Police complémen
taire, garantie Illimitée. 41932d 

mm un» attaque de nos représentants. 
Pansera autrichien Beau toucha 1» balle 

Le penalty qui découla de cette faute fut 
, a i — e / n m t magistralement par le Rou-
aaan Verrlest. 

Trois bot» à 2 ! . . Il restait encore sent 
a n n o t e s A Jouer. La quallftcatior demeu
ra*'! possible, d'autant plus que nous 

alors tas maîtres du terrain, w . i . 
al lait noua poursuivre M». 

•A A K !• • • Il I — " _ 

créas II «ni.. . L'Autriche se 

La France, qui a ragné le toss, s'adosse 
au vent, qui est d'ailleurs très faible. Le 
temps est chaud, voire orageux. Le public 
eat assez clairsemé et on attribue ce man
que d'élan, au prix trop élevé des places. 

La : remlère attaque vient des Autri
chiens, mais Clsek met A côté. Piatzer est 
ensuite A l'ouvrage et s'en tire bien. Le 
Jeu est plaisant, sans être brillant. No» 
Joueurs poussent de dangereuses attaques, 
qui échouent sur Sesta et Cisar, très en 
forme. Un centre d'Aston est manqué de 
Justesse par Nicolas, en bonne position 
La pression français? s'accentue e t le but 
chauffe. 

NICOLAS MA1.QUE 
A la dix-neuvième minute , Keller des

cend en foulée; dribble plusieurs adver
saires e t glisse la balle A Nicolas, qui 
marque. 

La France mène donc par un but A 
zéro. Peu après, Nicolas, Indisposé par la 
chaleur accablante, demande A permuter 
avec T-l ler et , A partir de ce moment , 
notre ligne d'attaque Jusqu'alors très 
brillante, va perdre de son homogénéité. 
Néanmoins, la France poursuit ses offen
sives et u n shoot de Keller s'écrase sur 
la barre. La balle revient en Jeu et elle 
est reprise par Alcazar, qui botte sur 
le poteau. 

Les minutes s'écoulent sans change
ment . 

Rio lance Aston, qui passe A Keller. puis 
Alcazar shoote, mal» est bousculé. C'est 
l'équipe de France qui. Jusqu'à mainte
nant a fait la plu» belle Impression et le 
meilleur Jeu. Slndelar manque de peu. 
ayant marqué u n peu trop de nervosité 
devant nos buts. Bican ayant shooté. Thé
pot ne peut bloquer la balle, mat» heu- ( 
reusement Malresse Intervient. 

Nos Joueurs ralentissent le Jeu. Nicolas 
ne peut plus courir, U traîne la Jambe, n 
ne parait paa être dans sa meilleure for
me. Sur corner en faveur des Autrichiens, 
les Joueurs font des têtes, et u n Autri
chien marque, mais U était hors Jeu et 
fort Judicieusement, le but est refusé. 

Aston shoote u n corner, mal» Nicolas 
n'était pas à sa place e t le ballon sort. 

Les Autrichiens attaquent et deviennent 
de plus en plus dangereux, mais fort h e u 
reusement, A chaque fols, Verrlest et Mal
resse dégagent nos buts. 

Nos Joueurs dominent. 
Keller shoote, mais le ballon passe à 

deux mètres du poteau. Sur une nouvelle 
descente de nos Joueurs, l'arbitre siffle, 
Aston étant hors Jeu. 

Le Jeu est maintenant plus calme et se 
déroule a u milieu d u terrain. Mais sur des
cente de» Autrichien». Slndellar shoote et 
marque u n but . Le résultat est donc 1 but 
partout e t quelques secondes après, l'ar
bitre siffle la mi-temps. 

LA REPRISE 
Dés le début de la deuxième mi-temps. 

nous devons concéder u n corner, mal» 
Mslrssae dégage e t le Jeu revient ver» 1» 
milieu du terrain. Nicole», par suite de sa 
blessure passe A g v i c h e et Jouera comme 
ailler gauche. Aston passe ailler droit. 
L'équipe autrichienne n'a subi aucun 
changement. Le Jeu revient vers no» but», 
Aston part, mal» l'arbitre siffle, As
ton ayant touché ta ballon avec la main, 
f u i s , Aston repart, mata est fauché par 
Claar qu i réussit A lui prendre l a balle e t 
met en corner. Celui-ci ne noua permettra 

qualifiait pas de marquer malgré tous les effort» dé-

L'Espagne bat le Brésil 

par 3 buts à 1 
Le m a t c h Brésil-Espagne, qui a vu la 

défaite des Brésiliens, a été caractérisé 
pendant la première mi- temps par la su
périorité des Espagnols qui se sont mon
trés des athlètes plus robustes. 

Leur défense a été nettement supé
rieure A celle des Brésiliens. Le trio de la 
défense brésilienne se montra parfois 
peu sûr de lui-même. Au contraire, pen
dant la deuxième mi-temps, les Brésiliens 
ont été supérieurs A leurs adversaires. 
Cette supériorité aurait dû se traduire 
pu. un résultat favorable, si les shoots des 
avants brésiliens avalent été plus précis 
e t d'autre part, Zamora a fait honneur à 
sa réputation de gardien de but parfait. 

La deuxième ligne espagnole a été ex
cellente. Les meilleurs Brésiliens ont été 
sans aucun doute Santos. Brutt et Oll-
velra. Les deux noirs Sllva et Butto ont 
fait impression par leur rapidité mal ils 
étalent trop légers en face de leurs adver
saires. 

Le public, d'ailleurs, a montré aux Bré
siliens qu'il appréciait leur Jeu en leur 
adressant de chaleureux applaudissements 
à la fin de la partie. 

L'Allemagne a battu 

la Bekiuue par 5 buts à 2 
Le coup d'envoi île ce match a été 

donné dimanche à 1"» heures, a Florence. 
D è s le début de la partie, les Belges 

attaquent. I*nrs adversaires reprennent 
le dessus et a leur tour, menaient le 
but belge que défend Vandeweyeir. 

ur un essai de (irimonprez. le ballon 
passe au-dessus du but allemand. Les 
visiteurs obtiennent un coup franc, puis 
on corner, mais sans résultat. 

La partie est très équilibrée et Voor-
hoof, centre avant de l'équipe belge, se 
distingue. 

A la 27 n " minute, Kopierki reçoit nne 
sec et, k ras de terre, envoie le ballon 
ne les filets belge*. Peu après, le même 

Kopierzki veut récidiver, mais cette fois 
\ andeweyer sauve son but. 

A la 31™* minute, Voorhoof part à 
l'attaque et égalise. 

De» attaques sont menées dans les 
deux camps et les Belges dominent. 
Trente secondes avant le repos, ces der
niers marquent un joli but. 

Ils minent donc par 2 buts k 1. 
A la deuxième minute de la seconde 

m- temps . l'Allemagne marque; vingt mi
nutes après, elle marque son 3"* but. Un 

plus tard, c'est un quatrième but 

eue les visiteurs s'octroient; Vandeweyer. 
à l'autre bout de se» poteaux, n'a pas vu 
if ballon arriver et n'a pas esquissé on 
mouvement pour l'arrêter. 

Les Belges réagissent bien et, jusqu'à 
li fin ̂ e la partie, attaquent sans cesse. 
Mais, quatre minutes uvant la fin, les 
Allemands arrivent à percer les ligne» 
belges e t inscrivent leur cinquième but. 

MATCH AMICAL 

L'Union Sportive Tourcoing 
bat l'OIlar S.C 
par 2 buts à 0 

Chambrée habituelle au Stade de la rue 
de Gand pour assister au match amies! 
qui opposait une excellente sélection hon
groise à l'équipe Pro de l'U.S.T. 

Si les visiteurs se présentent, à nn 
homme près, dans la formation annoncée, 
les Tourqueticjois par contre se trouvèrent 
dans l'impossibilité de faire jouer les dent 
X... annoncés pour le bon motif que les 
joueurs en question n'eurent pas l'autori
sation de leur dub de s'aligner arec le» 
Cstiens. 

Avec uni peu de retard, M. Catoire ali-
gne les équipes suivantes: 

U.S.T.: Acht, Lampole. Féron, Buirette, 
Desrousseaux. Weme+abl, Druon, Kas . 
Kohei»ûsch, Htada et Farvacque. 

Ollar S.C: Lacewijy, Pwpovits et KTs-
ma, Stemer, Frayt et Muhr. Bukovita, 
S tem. Friedmano, Berger et Hirjer I L 

Les- Catien» sont immédiatement en 
action et le publie es t anTéaMemeot sur
pris par l'allure que-prend la rencontre. 
A la façon lente et précise d'opérer de* 
Hongrois, les Ustiens répondent par nn 
jeu rapide et lié qui déroute le défense 
adverse. 

Une descente de la droite, consécutive 
à une série de passes entre Kobanitseh et 
Druon se termine par un bolide sur le 
poteau, envoyé par Druon. Kobanitseh re
prend mais s'aide de la main et l'arbitre 
annule le poinf. Une descente de Far
vacque se termine en corner qui ne donne 
rien. Puis c'est un coup trace de Hlailil 
qui passe d'un rien au-dessus du but. Pen
dant ce temps la défense locale est peu à 
l'ouvrage, seul Stern et Friedtnann /avè 
rent dangereux. 

Une descente de l'a rie gaucho sur série 
de passes entre lïladil et Farvacque t e 
termine d'un rien à coté. 

Les Hongrois exagèrent la passe laté
rale. Le demi droit visiteur se distingue. 
de même que Frajt. Un hors-jeu de Bu
kovita annihile une attaque hongroise. 

C'est au tour de Kas à placer un oolide 
que Laceurny détourne en corner. Le jeu 
se poursuit svec des alternatives diverses. 
C'est toutefois Tourcoing qui dans l'en
semble a le meilleur. Un bu» de Farvacque 
est annulé pour hors-jeu. Puis e'e«.t le mi-
temps. Le résultat est nul: 0 à 0. 

A la reprise on remarque que Stern 
joue avant-centre avec Tourcoins. Féron 
joue arrière avec les Hongrois et Roussel 
joue arrière à Tourcoing. 

On joue à peine depuis cinq minutes que 
Wacl.1 marque avec l'aide du poteau. La 
cohésion de l'attaque ustieane s'est amé
liorée par l'introduction de S tem. À mar
quera d'ailleurs un beau but, sur passe à 
Suivre de Kii^. 

Les Hongrois ont quelques réactions 
dangereuses par Klamur et Friedmann. 
mais le résultat restera de 2 à 0 en faveur 
de Tourcoing. A noter la belle partie de 
Druon, Eus , Desrousseaux. En résumé, 
bonne exhibition des Ustiens qui se réha
bilitèrent de leurs mauvaises rencontres 
précédentes. 

A HaJJuin, l'équipe corporative Lor-
rhioii-Leurent bat le Sport Ouvrier 
Roubais ien par 6 buts à 1 

Kn match amical l'équipe corpoiatlve 
Lorthlols-Leurent et U Sport Ouvrier Kou-
balslen se sont rencontrés hier à Hslluln. 
et la seconde équipe a été battus, par 
S buta à 1. 

L'équipe Lorthlols-Leurent fit très Donne 
impression et fut la meilleure sur le ter
rain. Le résultat le prouve d'ailleurs *lo-
quemment. 

L'Entente Fives-Roubaix 
a triomphé du Celtic de Glasgow 

par 4 buts à 2 
Q fallait s'y attendre... Le match oppo

sant, dimanche après-midi, sur le terrain 
du stade Virnot, à Fives, la fameuse équi
pe écossaise, le Celtic, de Glascow à une 
formation sélectionnée parmi les meilleurs 
éléments de nos trois clubs régionaux: 
le Racing, l 'Excelsior et Fives , obtint le» 
faveurs du public. 

On peut en effet est imer à près de 
8.000 le nombre de» spectateurs qui gar
nissaient hier les enceintes du ground 
fivois, et ce succès populaire vaut d'être 
souligné, à cette époque très avancée de 
la saison. 

Au point de vue sportif, rien ne clocha 
i.on plus, encore que le public s'attendit 
a ane démonstration plus brillante du 
réputé club d'Outre-Manche. Non pas que 
les Ecossais produisirent nne mauvaise 
impression, mais i ls furent loin — très 
loin même — de reproduire la fameuse 
exhibition de leurs aînés, au parc Jean 
Dubrulle, il y a douze ans. Leur jeu appa
rut beaucoup plus simpliste, exempt de 

tes fioritures e t trop latéral pour être 
efficace. 

L'on est même en droit de se demander 
le Celtic donna son maximum, car 

dsns l'affirmative, nous1 serions enclins à 
croire k nne régression du football écos
sais. Notre opinion es t que, la saison 
é'ant terminée en Angleterre, il y a plus 
d un mois, il eût été plus intéresssnt de 

oir évoluer cette formation six semaines 
plus tôt. Nous aurions alors pu la juger 

sa véritable valeur. 

La sélection Fives-Koubsix fournit nne 
belle partie. La formation en W qu'elle 
adopta dès le début du match s'avéra 
heureuse et contribua h assurer son magni
fique succès. La plupart de se» éléments 
jouèrent avec beaucoup d'allant et aucun 
sélectionné ne fut véritablement inférieur 

i tache. Il convient cependant de signs 
1er tout psrticulièrement la partie formi 
(table du gardien de but Encontre, dont 
la saison confirma dans l'ensemble la 
classe exceptionnelle. On est même étonné 
que l'excellent « Fanfan » demeure incon
nu des sélectionneurs nationaux qui gagne
raient à exploiter sa réelle valeur. 

Encontre est an moins l'égal des Thépot 
er des Lieuse qui furent appelés à jouer 

Turin. 
Les arrières Payne et Boatninn justi

fient la confiance des organisateurs, tan-
d.s que ches les demis, Kusthman se 
montra le plus en verve. La ligne atta
chante doit être félicitée puisqu'elle réa-
l.se quatre buts, contre une défense de 
fiasse certaine. 11 semble toutefois que 
Kalmar. Ililt et Bure en furent les élé
ments' les plus brillants, quoique t'heuva 
ur peu lent et Libérati, trop souvent 
délaissé, n'aient pas démérite. 

Le public ne comprit pas toujours le 
jeu des Ecossais , un peu sec sans doute, 
mais exempt de toute brutalité. 

La question du remplacement des 
joueurs blessés svait été discutée avant 
la partie. Les dirigeants écossais, appli
quant en cela le règlement en vigueur 
d?ns leur pays, s'étaient refusés à tout 
remplacement; on accord avait été réalisé 
risne cet esprit, mais le public n'en avait 
pas été avisé. 

Un accident survenu à Van Caneghem, 
tout au début du match, devait donc priver 
la sélection d'un élément, mais les specta
teurs ignorant tout des conventions pat
r i e s entre les clubs participants, munîtes 
térent avec tant d'insistance qu'il fallut 
pourvoir au remplacement de Van Cane
ghem, pour éviter tout incident. 

Tison vint alors jouer demi-droit. Cot-
t*nier joua demi-gauche, Kalmar passa 
au poste d'inter-guihc et Ililtl prit la 
place du centre-avant. 

Le* personnalités 
Dans la tribune d'honneur non» avons 

noté, au hasard du crayon: MIM. Bomltnn. 
président du Groupement spécial: I.e-
maire, Gellion et Henno, du Sportini-Chib 
Frvois; Achille VaRio. de la L.X.F.A.; 
Edfrenoes, de l'Kxcclsior A.C.: lieutenant 
Itoutui. du 4'î' U.I.: D r Gérard lsbecque; 
TheUier de POIK-IIIV lie. président d'hon
neur ,fi Sisortnw-OVuiti Kivors; Walleert. 
président aetJI du S . C F . ; Krestniarti. de 
la L.X.H.U.; Sergegut. président de la 
E N A., e i c . et»'. M̂  IsWy, adjoint su 
maire de Lille, représentait la municipalité 
Wli0.SC. 

Un lever de rideau intéressant 
Avant Ve grand match les sous-minimes 

de Kouoaix et ceux de Li.le étaient oppo
sés. Après une partie excessivement inié 
ressente, les deux formation* furent ren
voyées dos à dos, chaque équipe ayint 
marqué deux buts. 

Le grand match 
Les minimes qni s'expliquaient aepsjfci 

14 h. 43, riennetvt de quitter le terran. et 
voi'ïi les deux équipes qui entrent sur le 
ground. et qui se rangent deviuvt ki tri
bune officielle. 

Les Ecossais sont revêru* d'un maillot 
blanc cerclé vert, et les Nordistes sont en 
maillot jeune, cerclé rouge. 

La Fanfare de Fives exécute l'hymne 
national anglais.suivi immédiatement d'une 
vibrante € Marseillaise >. 

Voici M. Cornil. arbitre de la rencontre 
et les Nordistes gagnent le toss. 

Les équipes «ont les suivantes: 
Celtic de Gtasoow. — But: P. Shevelin; 

srrières: R. Hogz et î l e Gonazle: dem s: 
J Morisson. P. Gaetous et G. Psterson; 
avants: J. Delsney. J. Crun. Me Donnrl. 
C. Me Donald et II.O. Donnell. 

E a t s s t s Nerdltt». — But: Encontre; 
arrières: Boatman et Payne: demis: Kal
mar, Hestman et Cottenier; avants: Litre-

DEUX PHASES DU MATCH CELTIC—ENTENTE FIVES-ROUBAIX 
disputé hier M U le terrain Virnot, à Fives 

douta m a u un mua but ployé, par nos joueurs 
suffisait. La f iance succombait Aston qui était reparti, est fauché par 

, e t a» défaite, o m d , la dl- u n arrière autrichien et 1 arbitre accorde 
yeux des Initiés, aidera a u | u n coup-franc. Delfour shoote, mais un 

peu trop à gauche. >à lut donner du prestige. 

HUtl reti, Coeuva. Van Oaenetrhcm. 
Buge. 

Le Celtic engage, mai» Cbenva inter
cepte e t lance Libérati, mai» la balle sort. 
Peu après. Van Oaeneghem fonce mai» 
tombe, et «'étant blessé su genou quitte 
le terrain. Réduit» à 10, les Nordiste» se 
défendent bien, et bien qu'il faite recon 
naître aux Ecossais nn léger avantage, le 
jeu est intéressent. 

Delaney, l'ailrer droit du Celtic descend 
et shoote, mai» Encontre met en corner, 
qui est repria, au-dessus, par Oserons. Les 
Ecossais obtiennent un second corner oui 
est renvoyé par Eastmsn. 

Sur coup franc, botté par Eastman, 
Oheuva passe à Lsbéreti. qui reprend, mai» 
la balle pesa» à coté. Peu après. Encontre 
effectue un bel arrêt sur un shoot de 
Donncl Une combinaison Buge- l l iW se 
termine par un bolide du dernier, bonde 
qui passe bien au-dessus de la barre. 

Van Oaeneghem revient, mais il boite et 
quelques minutes après, il est obligé de 
quitter définitivement le terrain. 

Les Ecossais obtiennent un corner, que 
Tinter-gauche Mac Donald met II coté. 

l i a i s voici que 1» public manifeste son 
mécontentement, de voir les Nordistes 
continuer à dix. et la partie est interrom
pue durant deux minutes. Nous parlons 
d'ailleurs plus haut sur cet incident. Une 
belle combinaison des Nordistes n's ne» de 
résuitat, car Buge met ni belle à coté. 

L E N O R D MARQUE 

Mat» voici que Oheuva transmet la balle 
à Libérati. L'ailier «vos , d*oo centre pré
cis, passe à Cbeuvs, qui lui transmet à 
HUtl, lequel d'un shoot puissant envoie 1» 
balle dans les filets écossais k 1» 30e mi

te de jeu. Sbevelin, malgré nn besu 
plcngeon n'a pu arrêter. Le public mani
feste sa joie par des apotaudiasetnent» 
nourris. 

L'instant d'après Encontre arrête « >n 
extremis » un dur envoi de Crun. Tison 
errive sur le terrain et l'équipe nordiste 
est quelque peu changée. Kslmar passe 
int*r-gaueh«. Hatl avant-centre. Cottenier 
demi-g'auche et Tison demi-droit, 

Buge k quelques mètres du but. shoote. 
mais Shevelio arrête de justesse. 

L<-s Ecossa.s se reprennent, e t leur 
inter-gauche envoie des 40 mètre», un tir 
que 1» barre renvoie, et Tison arrive avec 
bonheur pour écarter le 
ment pressant. 

Encore un shot de l'inter-gauche sur 
la barre et Ililt envoie lui aussi un beau 
tir qui frôle la barre transversale. 

Buge s'échappe et dribble Hogg. Il 
shoote, le gardien écossais arrête, mais 
Mgs» tomber la balle qui roule devant 
1, but. mais personne n'est U pour la 
reprendre et Gonagle dégage tranquille
ment. , 

Tison met en corner nne balle centrée 
par Donnel H.O.. H c'est la mi-temps 
L> Nord mène par 1 but k 0. 

Pendant le repos, la Société é>oss»ise 
d? l'Escaut exécuta sur le terrain quel 
qoes morceaux de son répertoire. Cette 
petite démonstration fut fort goûtée par 
le public. 

Ou applaudit aussi le résultat de 
France- Autriche qui se solde, après une 
rii-mi-henre de jeu, psr 1 à 0 en faveur 
de nos représentants. 

LA R E P R I S E 
Puis le match reprend svec nn avan 

toge e s s e s marqué an Celtic. Lea Nor 
distes ont l'air de se r*po»er, mais cepen 
dant k la 6"* minute, sur corner botté 
par t'heuva. Kalmar d'une détente prodi 
giruse prend la balle des mains du gar 
dien anglais, qui s'spprêtait k l'arrêter. 
et marque le second luit nordiste 

Une minute après, la même phase se 
n produit, mais cette fois-ci l'arbitre 
siffle un coup-franc. 

Les Ecossais font des efforts pour msr 
• per. mais la défense nordiste, bien ép»u 
l ie par Eastman, fait merveille et rien 
ne passe 

I.'avant-centre écossais. F. O. Donnell, 
arrive seul devant Encontre alors que 1; 
défense nordiste, qui avait cru un hors-
h-u, s'était arrêrée. Mais par trois foi 
et gvec une chance inouïe. « Fanfan 
renvoie. 

Les Ecossais dominent maintenant. 
Liais leurs avants sacrifient le shoot pour 
h pa>s... et devant des hommes décidés 
ttsfjgea le sont les nôtres, rien ne semble 
pi-iivoir i>s*»-er. 

tJl centre khoot de Libérati est stoppé 
r-ar Slievelin et peu après Ililt reprend 
une pas-e de linge, pour mettre la balle 
ai aVsMis. 

L'ailier plassit nordiste, Buge. est fait 
' g» en pleine course psr Hogg. qui le 
r« tient par son maillot, mais l'arbitre ne 
-.(fie pas, ce qui n'est pas du goût des 
». fulsires. 

LES ECOSSAIS COALISENT 
Les Ecossais sont maintenant il l'atta 

mu' et l'ailier droit parti seul, sprès une 
i„>se 'le l'avsnt-i-entre. marque le premier 
lu • pour son équipe. Le temps de remet 
ire en jeu et l'avant-centre F. O. Tlnonell. 
iMte fois-ci. égalise. l,e* buts anglais ont 
eie Bjasssla en 40 secondes. 

Loin de -e décourager, les Nordistes 
picnncnt maintenant la direction de la 
partie. 

LES NORDISTES 
S'ASSURENT LA V I C T O I R E 

Ililt. très en verve, transmet la balle 
d'i ne longue passe k Libérati et celui-c 
ervoie des .'Ml mètres un bolide que Slie 
»• lin ue peut qu'effleurer du bout des 
doigts. I-es Nordistes sont applaud 
n courage». Il reste 10 minutes k ioner 
et il semble que le score restera inchangé 
lorsque une série de passes entre Cheiivs 
••t Libérati duun* la balle k M dersiei 
i.ui s'approche k quelques mètres du bat 
et obtient, d'un beau roulé, le 4"* point 
•us Nordistes 

On note eocore une reaction des Ecoa-
^.'N. facilement repoussëe par Boatman. 
et la lin est sifflée. alors que 1s belle est 
M centre du terrain. 

L'arbitrage de M. Cornil fut excellent 
• n tous points, malgré que k quelque» 
n i r i s e le public manifesta. 

Quelques interviewe» express 
Apre* la rencontre, nous pénétrons 

dans les vestisire», d'où s'échappe un» 
c e u r moitié embrocstioii. moitié sueur. 
i.i.e odeur qui vous prend k la gorge. 

Et dans celte atmosphère un peu spé 
voulurent bien noui 
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Le championnat 
de France 

professionnels 
LES KIATCHESDE BARRAGE 

L'A.S. Séùnl-Etieooe 
et le Football-Club de Mulhouse 

font match nul par 1 bat à 1 
(DE NOTRE CORRESPONDANT fARTlCOLIE») 

Balnt-sUlenne. 17 mal. 
Cette rencontre capitale pour l ' A A de 

6alnt-Btlenne. s'est Jouée par u n temps 
splendlde. 

Les StéphanoU sont vit» en action et 
déa la première descente, Mulhouse était 
concéder u n corner ; Laces Intercepte 
brillamment. 

Btevanlwltcb place une balle plon
geante. LOBS» se précipite, mal» Los» est 
plus rapide et de la tête dévie dan» lea 
filet» la balle que L o s » croyait capter. 

afulnouse égalisera A la vingtième mi 
nute par Motehmsnn, qui shoot an plein» 
course une balle qui trompe Bénite . 

La mi-temps arrive sur u n »cor» nul : 
1 but partout. 

La deuxième mi-temps aéra t o u t à 
l'avantage de» Stéphanola, mata Loasa fai t 
une partie éblouissante, de même que ta» 
arriére» Casy et Bcaott. Salnt-Kttenne 
modifie ses lignes dans le dernier quart 
d'heure, mais malgré deux shoot» su
perbes de Rivera, bien arrêtés par Loees. 
rien ne aéra marqué. Tous tas Mulhou-
slens défendant leur but avec acharne
ment 

Lozea, Casy, Bchott, la ligne de demis 
et Korb sont A signaler A Mulhouse. 

Chez les Stéphanola, P«*rrrr»1. Locke. 
Snemann e t Rlvers firent une belle partie. 

La sort na fut pas favorable» aux Sté-
phanols qui auraient d û triompher, n 
est peu probable que ce club figure la 
saison prochaine e n division nationale, 
Mulhouse et Strasbourg ayant un» n o 
table avance. 

aie .ils ce qu 

A gauche 
A droite : 

U» arrêt « • gardien da Celtic. 
Ua Arrière écossais dei«*e de h tête, alors «M m fardiea a lait rgaa—nr 

M. Bealten. — Résultat satisfaisant 
-ur toute la ligne. Nos joueurs ont bien 
fait et nous sommes contents d'eux. N'ou-
bues pas que c'était le premier match de 
I r ntente et nous considérons que pour 
•ir. début le résultst e s t très bon. 

M. Edfr»»»»». — Non» n'svons pas 
ti.ut été dé|iaysés. J'avais, avant 
vat' h. conseillé à Lastman de jouer_ en 

retrait et de cette façon nos arrière» n'ont 
pes été submergés. 

M. Cwall (arbitre du match). — Ken 
n ntre asee i dure, Jeo Intéressant et arbi 
t iare facile. Que vonles-vou* de plus Y 

Chtuva (capitaine de l'équipe du Nord* 
Vous nous vojex tons contents dn 

riimltst. résultat inespéré ! A I» mi-ten»!»» 
i , us avons vu que non» pouvions les 
atoir. mais ils jouent, vous saves ! . . 

Mac Gcaafle (capitaine dn Oe l tk ) . — 
I*ar l'intermédiaire de Donooghe, inter-

GARAUE SOUBISE. - H. st L. Maitter, 
t». rue Sébastopol 4 et 6, rae de Soubtse, 
Rx (Tél. 367.23). Réparations. Entretien. 
l-rand garage avec boxes. • Pris réduits. 

Le Sporting-Club Wattrelosien 
enlève la Coupe d'honneur 

des supporters 
et le Racing-Club de Leers 
la Coupe de consolation 

L M fln»lrs du tournoi è** inp»j»ort*r« **? «ont 
cMi-nul» 
trelc 

naninpg.1 W i 

Le Raanf -Club de U « r s 
bat le Raciaf-Ch.b d'Ertaimpou 

par 3 but* à 2 
Ott* rencontre fut éirir*»! pur M Rom-

sea*. Lr««r- attaque et un* aBWtuU dt tno 
•il* jauch- MI termine à etoé. PHI* mr «»* 

-> «« l'ail*) droite d'Eataimpu.». la balU 
*a en corner. »ant r t m l t a t . 

Sur un« nouTellf attaque a> Leer*. le centre 
avant, à cinq taèt-ei du bat maaqae la balle. 
t-arrint m la reprendra «t la mat 4 cet* 
Bataimpnia tnarqnera *f>« premier but a«r 
P»naH.T. Leers le déant**, lea attanaea a«c-
oadant aaaes rapidement et va* ni nui» i a a t 
U nri'tampi, l'ailier gaaelve de Lvara a«alia« 
da ha tetf aor pat-* de mn ;nter 

sVpraa le rap°i< 1* i'a «e ralentit an peu, 
pun mr une d'TfnW de l'aile droite de Leera 
va centre e*t d-xir** faiblement par an arrière 
d'Katainapuia, «e aboot aa*t raprla par Krm-
manek qui àVi 20 mètre* interit le a* S à la 
quatrième m: DU te. Pen après. Kramariek en-
»eie tfor la poteau alors q-ie le rardien adverse 
était batto. Sur un* nourtlle deaceate. beats 
inscrira M Sa but 

1> Staeinff-Club dT.*taiwpuit j«ae altvra »o* 
ra tout «i quelque* minutes avant U fia. aur 
me èobappee de l'ail* droite, le rentre arant 
éprend, dr.bble U défense «t aaarque la Se 

but 
Pai 

ie «« 

dr.bbl 
'eat 1 

rett* 
'solatioi 

ctoir*. Leera en.èv la Coape 

La SportiBf-Club Wattrelot i * . 
bat le Stade Roabaisèrn 
pav abandon du terrain 

La jau débote très r.te et les èéfen •>« * em
pâtaient da part et d'autre. A la 1 «a annote, 
un penaltr pour le Stade est* arrêté superbe
ment par Hubert Le Kportiag M dtfaf« et à 
la 2&e minute, IOD ail.er fa a cite hte'pliara 
aarque le a* t. 

Le S u de repart à l'attaque ad «a aouveae 
Denalty lui peran*H d'être à èffaUsd. Otaque 
'quip* eblient alors quelques corners aaaa 

.ittit. 
A la dl* aniaate, Delaa dn Soorttvf rvprend 

ane paosa da l'ailier gaacfce, marque imynra-
blonaent 1* to bat «t c'est ha mi Isnsf s. 

La stade joue maintenant ave* le »ent; ane 
balle rooabinaifon de sa liras d attaque 
n'aboutit paa. A la 7e minute, PeUct 4a 6p*r-
tiag ree»reu«j de la téta un rq» • Irène et iaaCTît 
• 3a but. A la U e minute, le aapitalae da 

Stade prend à partie l'arbitre panr ane déci
sion de co dernii 
«uUler W terran 

et se lirre aux il 
''arbitra. 

U, Paeton arrête l« mat-cb alors que la ré-
«ultat était de 3 bute à J «a fe»*ur da Spar-
rlnr-Club Wattrelosien qni eolè»* la Inake da 
Tournoi dec supporter* et rtffa* » Oavpe 
d'b.rnoeu- offerte par M. et Mme aèérodier. 

La réception des équipes «ut liant entait»» an 
ii*r» des supporter*, chei Cfa. Ceaeia (Vieille-
Plaeo». Les vint, d'honneur farattt esTséa, et 
le* denx équipes p f u s w i reçnresu ehaeane 
.eur ooun*. 

riarlte tlsri m 
L'équipier du Stade refes* 

.ulie* et eaiaa 4* fait contre 

RÉSULTATS DIVERS 
O. Jdsrsellls-Manchester City 
C. A. atontreull-Stad» d» lXst . 

•-.réte bénévole, nous demsndons i Oona-
rit. ce qu'il pense de nos Joueur*: 

Gros progrès, surtout dsns le Ira de 
liesses. nou> répond-a. H a i s le terrain 
•se non» a handicapé énormément. Enfin, 
t- u . sommes mslgré tont sat is fs i ts 

M. Qrabaai, président de la Kédératlo» 
eccsnaise. — Besu match, résultat an 
ixii sévère pour nous. Enfin, si le public 
«ri content, nous aussi. Quelle philoeo-

M. Orffflts. — U Nord a bien joué et 
les r'rsDçsis ont gagné grâi-e k leur cran. 
I es Ecossais furent moins béas Qs'éB 
11.21. 

M. Pieavet, secrétaire du S.C. Fivoi*. 
- Peux mots: Késuliat normal '•'•'• 

Vn banquet, servi à l'hôtel Bellevue 
a Lille, r emi t , dimam-he soir, kn jotMur* 
britanniques et nordiste*, le haut perso s-
m l des administrations de la ville, ainsi 
que lea rrpréaeatant» 4e l'autorité asili 
taire, sous la présidence de M. Beestee 
1.résident de l'Entente dea chiu» prêt»»-
s.rnnels. 

Au dessert, M. I>vv. adjoiat au maire, 
v.lua les joueurs bril sadiques et se féli 
r ta de voir s e resserrer le» lieu» qui 
ui'issent la France et l'Angleterre. 

M. Boultsn paria au Des» de» dirigeas.ta 
rits clubs et félicita M. Pieavet, l'organi
sateur de cette journée sportive. L»ra 
teur salua ensuite es anglais la» j e t j s n 
du Celtic et 1er* ara verre k l'eateate 
cordiale des footballeur» français et 
anglais. 

Ee président de l'équipe du Celtic geas. 
baita recevoir les Nordistes eu Bsatags). 

M. r'Iemlag. preerteat de la Fi4»a»»*»a 
(Vosseiae a» isotUU. aWaaka «sas*, g* 

Le consul d'Angletrcre leva a»* verre 
k l'eutente franco-anglaise. 

Prirent ensuite la parole: MM. «leiUon. 
1 i-e-présiuVnt du S.C. Fivois: TbelKrr de 
••••neherUle: Achille V»l|in. TKT-présvaeut 
'le la l i g u e du Nord de F.A.; André Okir-
:OB, au n i a de la presse sportive. 

gr.es�
Wli0.SC

